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culture
Frida: de la fabrication d'une icône
Résistance, souffrance poétique, passion, exotisme et une (petite) dose de féminisme.
Tous ces ingrédients sont réunis en un seul film, le biopic1 Frida, de la réalisatrice Julie Taymor

Jasmine Champenois

Sorti en 2002, Frida1 est une chronologie

de la vie de l'artiste mexicaine Frida
Kahlo, de sa jeunesse à sa mort en 1954.
Jeune fille malade puis gravement blessée,

femme passionnément amoureuse
du peintre volage Diego Rivera, militante
communiste, féministe avant-gardiste,
Frida remplit tous les critères pour tenir le

grand rôle de l'icône de la mexicanidad.
Le film débute par les souffrances de

ses multiples opérations chirurgicales et
les deux ans qu'elle passa alitée dans
son adolescence. Cette épreuve ne l'a
pas empêchée de se découvrir un talent.
Allongée sur son lit, c'est en dessinant
son propre visage reflété par un miroir
qu'elle découvrit sa joie de peindre. Ses

autoportraits firent son succès et font
aujourd'hui le tour du monde.

«Ses tableaux quant à eux
reflètent l'intense douleur
de ses grossesses man-
quées et des trahisons de
Diego. Qu'importe. L'icône
doit être rebelle et
s'épanche dans des
amours homosexuelles et
un amant de passage. Car
un modèle se doit de
provoquer, d'émouvoir, de
questionner la société. »

Frida Kahlo est une des premières
artistes à avoir fusionné sa vie et son art,
son espace privé et ses combats
politiques. De là à la percevoir comme une
icône féministe, il n'y a qu'un pas. C'est
cependant sa rencontre avec le peintre
muraliste Diego Rivera qui donna le coup
d'envoi à sa carrière, qu'elle avait tout
d'abord mise de côté. Leur mariage, celui
«d'un éléphant et d'une colombe», va
enflammer la chronique artistique de
l'époque ; leurs passions et leurs ruptures
à répétition sont dignes des plus grandes
fresques romanesques. Le film de
Taymor dépeint une Frida sans peur et
sans reproche, qui défie parents,
exfemmes de Diego et société mexicaine
bien pensante, cigarettes et tequila à la
main.

Le second tourbillon de sa vie
commence alors. «Le deuxième accident, et
de loin le pire» dira-t-elle un jour à son
mari. Diego est un homme infidèle qui la

mène au bout de ses souffrances
physique et morale déjà infinies. Mais la Frida

que la légende dépeint n'est pas femme à

s'apitoyer. Elle se coupe les cheveux et

repart de l'avant. Ses tableaux, quant à

eux, reflètent l'intense douleur de ses

grossesses manquées et des trahisons
de Diego. Qu'importe. L'icône doit être
rebelle et s'épanche dans des amours
homosexuelles et un amant de passage.
Car un modèle se doit de provoquer,
d'émouvoir, de questionner la société.

La fabrication de notre icône ne serait

pas complète sans un fort engagement
militant en faveur des pauvres, des
femmes et de la liberté. Si l'envie vous
prend parfois de rester dans votre lit,

quelques minutes de cet opus suffiront à

vous pousser à renouer avec votre
ferveur militante. De l'action De la détermination

Le dynamisme est total grâce à une
chatoyante musique mexicaine traditionnelle.

Car Frida aimait son pays autant
que son homme. Rejetant la culture
états-unienne, première terre d'accueil de
ses peintures, la jeune femme n'aura de
cesse de mettre en valeur ses racines et

sa terre natale. Sentimentalement mexicaine

bien que de père allemand, Frida
ressent parfois le trouble d'une double
identité. Enracinée et universelle, n'est-ce
pas là le propre d'une image qui fera
rêver le monde

Tout ceci devrait donc concourir à

ancrer Frida Kahlo parmi les plus grandes
figures de femmes de notre époque. On

peut regretter cependant certaines failles
du film de Taylor, réalisatrice effacée par
son personnage. Si les recherches esthétiques

et d'animation sont époustou-
flantes, certains éléments centraux de la

vie de Kahlo font défaut. En effet, pour
que notre modèle de combattante féministe

fût réussi, il aurait fallu que le film
insiste sur les batailles politiques et
professionnelles de Kahlo, ses combats en
faveur du peuple, sa chaire de professeure,

son exposition à New York et avec
les surréalistes à Paris.

Kahlo elle-même est aussi critiquée :

piètre peintre pour certain-e-s, icône
stéréotypée pour d'autres. Mais n'est-ce
pas là aussi la force d'une grande
personnalité que de réunir autour d'elle tant
d'attaques

Son mari Diego Rivera s'était fait son
porte-parole, et déclara peu de temps
avant sa mort : «Je crois qu'aucune
femme n'a jamais transposé une telle
souffrance poétique sur la toile». Les
londoniens ne s'y sont pas trompés : ils
célèbrent depuis plusieurs mois l'icône Frida
Kahlo dans une exposition médiatisée à
la Tate Gallery. A Genève donc, ne

soyons pas en reste, nous avons à disposition

le film grâce auquel nous pouvons
égayer nos soirées d'automne d'un certain

panache insufflé par cette artiste qui,
si elle n'est pas modèle, n'en demeure
pas moins fascinante.

Frida, de Julie Taymor, USA, 2002,
DVD disponible achat et prêt.

1 Film relatant la vie d'un-e peintre

l'émilie octobre 2005
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